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que le nombre des élèves a été très-restreint; et comme on n'avait pas

d'autres revenus que ceux provenant des élèves, les soussignés durent

enseigner gratuitement pendant les cinq premières années; pendant

le cinq années suivantes, l'Université Laval de Québec, s'étant chargée

des frais de l'établissement, il reçurent des honoraires excessivement

modiques et tout-îi-fait intérieurs îi ceux que l'on donne généralement

dans les autres institutions du même genre.

Ce manque de ressources nuit grandement au développement de

rUniversité Catholi(iue à Montréal; car, outie que les -rot'esseurs sont

peu rétribués, il est impossible d'avoir des muses, des bibliothèques

et tout le matériel nécessaire pour l'enseignement.

Malgré tous ces désavantages et l'état précaire de la situation,

les soussignés ont continué pendant dix ans à suivre la ligne de con-

duite qu'ils avaient adoptée en conformité avec les ('ésirs du St. Siège,

et ils ont salué avec joie l'apparition de la constitution " Jam du-

duni. „ qui paraissait améliorer leur position en donnant ii la Suc-

cursale une plus grande liberté d'actiou, ce qui enlevait une arme

très forte des mains de ses adversaires, (lui prétendaient ne pas vou-

loir se soumettre à ce qu'ils apjjclaieut le Joug de Québec. Voyant

l'impression tiivorable que ce décret avait faite sur le public en gé-

uéral et le clergé en particulier, des persmmages éminents en pro-

fitèrent pour tenter d'opérer une union er.tre l'Ecole de Médecine et

la Succursale; leurs ett'orts furent presque couronnés de succès. Car,

en septembre dernier, les deux tiers des jjrofesseurs de l'Ecole, six

.>^ur neuf, signèrent un projet d'union entre les deux institutions.

Pour arriver à cette entente, les soussignés durent faire de nou-

veaux et de grands sacrifices: ils s'engagèrent îi donner leurs levons dans

les bâtisses de l'Ecole situées daus un endroit de plus difficile accès

([ue celles i[n'ils occupent, et qui sont aussi moins convenables sous

tous les rapports. De plus, plusieurs d'entr'eux abandonnèrent des chaires

qu'ils occupaient depuis dix ans pour eu prendre d'autres, se mettant

par là dans la ir,.essité de faire de nouvelles études et de préparer

(le nouveaux cours. ^Mais ce projet d'union a presque complètement

nuinqué. ii cause de la résistance opiniâtre des trois Professeurs de

l'Ecole (pli n'avaient pas signé l'entente et ii. cause de l'opposition

tapageuse de ses élèves. En efl'et. durant le mois d'Octobre dernier,

(pielques uns des soussignés s'étant rendus dans les salles de l'Ecole

pour donner leurs le(,'ons. ils furent sitHés. hués et menacés de nniu-

vais traitements; on lan(.a même à l'un d'eux des projectiles, sinon


